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Des centaines d'étran-
gers ont déjà quitté l'ex-
République soviétique du
Caucase, souvent après
avoir gagné Erevan, la
capitale de l'Arménie, par
la route.

La France, qui assure la
présidence de l'Union euro-

péenne, devait dépêcher
dans l'après-midi un Airbus
A-340 avec à son bord 30
tonnes de fret humanitaire. 

D'une capacité de 250
places, l'appareil doit rame-
ner à Paris Français et
autres Européens «qui le
souhaitent et qui sont

actuellement bloqués à
Tbilissi en raison de l'inter-
ruption des vols commer-
ciaux», selon le ministère
des Affaires étrangères.
Près de 400 Français sont
recensés en Géorgie.

Cent dix Italiens et vingt
autres ressortissants euro-
péens sont arrivés hier
matin à l 'aéroport de
Rome. Certains, cités par
l'agence Ansa, ont décrit
une situation «terrible»
autour de Tbilissi. «Il y a
des morts, des blessés,
des villages détruits», a
raconté Giovanna Datti. De
leur côté, environ 200
Allemands ont quitté la
Géorgie et une centaine
d'autres devaient se rendre
de Tbilissi à Erevan, en
autobus, dans la journée.

Environ 300 citoyens
allemands étaient toujours
en Géorgie hier.

L'Allemagne, comme la
France, se refusait toute-
fois à parler officiellement
d'opérations d'évacuation.

Madrid a envoyé d'ur-

gence un agent consulaire
en Géorgie pour faciliter
l'évacuation via l'Arménie
des 30 Espagnols qui rési-
dent dans le pays. Ce
week-end, deux groupes
d'alpinistes et un groupe de
scientifiques espagnols ont
quitté la Géorgie par la
route vers l'Arménie.

Près de 25 Néerlandais,
sur la soixantaine recensés
par l'ambassade des Pays-
Bas en Géorgie, ont été
évacués lors d'un transfert
vers Erevan.

A Varsovie, deux avions
transportant respective-
ment 95 et 80 personnes
ont atterri hier. Le premier
arrivait d'Erevan, et le
deuxième de Trazbon,
dans le nord-est de la
Turquie, à la frontière avec
la Géorgie. «Nous étions à
la montagne, à quelque 50
km de Gori. Nous avons
reçu des SMS qu'il fallait
fuir la région», a raconté un
touriste polonais. Un troi-
sième avion est attendu à
Varsovie aujourd’hui.

L'Estonie va également
envoyer aujourd’hui un
avion pour évacuer une
centaine de personnes.

La Grande-Bretagne
avait, quant à elle, deman-
dé dimanche à ses ressor-
tissants de quitter «aussi
vite que possible» la
Géorgie. Mais les quelques
compagnies étrangères
assurant une liaison avec
la Géorgie ont annoncé la
suspension de leurs vols.

Turkish Airl ines et
Austrian Airl ines ont
annoncé dès ce week-end
la suspension de leurs
vols. La compagnie azer-
baïdjanaise Azal a annon-
cé hier une décision ana-
logue pour son vol
quotidien Bakou-Tbilissi.

La compagnie lettonne
AirBaltic avait annulé son
vol de dimanche soir,
réservant sa décision sur
les vols ultérieurs selon
l'évolution de la situation, et
la compagnie lituanienne
flyLAL-Lithuanian Airlines a
annulé son vol d’hier. La

compagnie aérienne britan-
nique BMI a suspendu tous
ses vols entre Londres et
Tbil issi jusqu'à nouvel
ordre. Quant à la Russie,
dont les liaisons aériennes
pouvaient servir de voie de
transit vers l'Europe, elle a
cessé toutes ses liaisons
avec Tbilissi dès la semai-
ne dernière.

La compagnie nationale
Georgian Airways a toute-
fois indiqué maintenir ses
deux l iaisons directes
Tbil issi-Paris hebdoma-
daires ainsi que tous ses
autres vols avec escale à
Vienne, Francfort,
Amsterdam ou Athènes
notamment.

«La sécurité à l'aéroport
de Tbilissi est garantie,
sinon les avions ne décol-
leraient pas», a assuré hier
son directeur pour la
France, Merab Khorguani.

De nombreux pays ont
appelé leurs ressortissants
à éviter la Géorgie depuis
le début du conflit avec la
Russie.

GÉORGIE

Les Européens accélèrent le rapatriement
de leurs ressortissants 

Les forces russes ont déclenché
hier une opération mil i taire en
Géorgie, à Senaki (ouest), non loin de
la région séparatiste d'Abkhazie, y
occupant une base de l'armée géor-
gienne, une première depuis le début
du conflit russo-géorgien en cours
depuis quatre jours.

Jusqu'à présent, les opérations des
troupes russes se limitaient aux deux
territoires séparatistes d'Abkhazie et
d'Ossétie du Sud, où Moscou dispose
depuis les années 1990 de forces de
maintien de la paix, ainsi que dans les
gorges de Kodori, région de l'Abkhazie
en partie contrôlée par Tbilissi.

«Les troupes russes chargées du
maintien de la paix et des unités mili-
taires qui les accompagnent prennent
des mesures (à Senaki) afin d'empê-
cher des tirs de l'artillerie géorgienne
contre l'Ossétie du Sud et des soldats
russes», a déclaré un responsable du
ministère russe de la Défense, cité par
l'agence RIA-Novosti.

Senaki se situe pourtant à plus de
150 km de l'Ossétie du Sud, la princi-
pale zone de conflit entre Russes et
Géorgiens, et à seulement une cin-
quantaine de kilomètres de l'Abkhazie.

Tbilissi a de son côté annoncé que
la base militaire de Senaki était pas-
sée aux mains des forces russes, dont
on ignorait les effectifs et les équipe-
ments. «Les forces russes ont occupé
la base militaire de Senaki qui avait
été abandonnée et où seuls quelques
gardes étaient présents», a déclaré à
l'AFP Chota Outiachvili, porte-parole
du ministère géorgien de l'Intérieur.

Le président géorgien, Mikheïl
Saakchvili, s'est lui adressé à la nation
dans un discours télévisé et a dénon-
cé les opérations militaires russes
menées depuis quatre jours comme
une tentative d'occuper la Géorgie.

«Cette provocation visait à occuper
l'Ossétie du Sud, l'Abkhazie et puis
enfin toute la Géorgie», a déclaré le
chef de l'Etat.

Plus tôt hier, un haut responsable
de l'armée russe, Anatoli Nogovitsyne,
avait pourtant assuré que les troupes
n'iraient pas «au-delà des limites» de
l'Ossétie du Sud.

«Les forces russes de maintien de
la paix n'ont pas pour objectif d'enva-
hir le territoire géorgien», avait-il ajou-
té.

Le président russe, Dmitri
Medvedev, avait pour sa part jugé hier
matin que l'opération militaire russe
était «en grande partie... terminée».

Le chef de la diplomatie française,
Bernard Kouchner, dont le pays assu-
re la présidence de l'UE, cherche à
convaincre Russes et Géorgiens d'ac-
cepter un plan prévoyant le respect de
l'intégrité territoriale de la Géorgie, la
cessation immédiate des hostilités et
le rétablissement de la situation qui
prévalait sur le terrain avant le conflit
actuel en Ossétie du Sud.

Les forces russes entrent en Géorgie 

Putsch, crise f inancière, attentats,
conflits armés : août est un mois maudit
pour les Russes, jalonné de dates anniver-
saires d'événements souvent dramatiques
pour leur pays.

Le 19 août 1991: le putsch raté contre
le président soviétique Mikhaïl Gorbatchev.
Un comité de dirigeants soviétiques com-
prenant le chef du KGB et le ministre de la
Défense tentera d'écarter du pouvoir le père
de la perestroïka, l'isolant dans sa villa en
Crimée et faisant entrer les chars dans
Moscou. Des milliers de Moscovites des-
cendent dans la rue à l'appel du président
russe Boris Eltsine, trois jeunes gens sont
écrasés par un blindé. Les forces de l'ordre
renoncent à obéir aux putschistes qui sont
arrêtés les 21 et 22 août.

Le 6 août 1996 : les indépendantistes
tchétchènes reprennent Grozny aux Russes
lors de la première guerre russo-tchétchène

(1995-1996) ouvrant la voie aux accords de
paix de Khassaviourt, le 31 août 1996.
Ceux-ci devaient confirmer de facto l'indé-
pendance de la Tchétchénie et signer la
défaite de l'armée russe.

Le 17 août 1998 : crash financier, le
rouble est dévalué, les marchés financiers
s'effondrent, des dizaines de milliers d'épar-
gnants et des dizaines de banques sont rui-
nés.

Le 7 août 1999 : des rebelles qui se
réclament du wahhabisme (islam radical)
attaquent la république voisine de
Daguestan. Ces incursions, auxquelles
s'ajouteront une série d'attentats meurtriers
à Moscou et au sud de la Russie qui
devaient faire 293 morts en août et sep-
tembre, conduiront le pouvoir russe à inter-
venir contre la Tchétchénie le 1er octobre
1999.

Le 8 août 2000 : attentat sur la place

Pouchkine en plein centre de Moscou.
Treize morts et environ 120 blessés.

Le 12 août 2000 : explosion d'une tor-
pil le dans le sous-marin à propulsion
nucléaire Koursk avec 118 membres de
l'équipage, lors de manœuvres en mer de
Barents. Aucun survivant.

Le 27 août 2000 : incendie de la tour de
la télévision d'Ostankino, l'une des plus
hautes du monde (540 mètres) et l'un des
édifices symboles de Moscou.

Le 30 août 2003 : naufrage du sous-
marin nucléaire K-159 en mer de Barents.
Neuf morts. 

Le 24 août 2004 : deux accidents
d'avion simultanés ayant fait 90 morts qui
s'avèrent être des attentats suicides tchét-
chènes. Ces attentats précèdent la prise
d'otages à Beslan par un commando pro-
tchétchène les 1-3 septembre, la plus san-
glante de l'histoire ayant fait 331 morts —

sans compter les terroristes — dont 186
enfants.

Le 5 août 2005 : un bathyscaphe mili-
taire immobilisé sous l'eau avec sept marins
dans une baie du Kamtchatka, un incident
qui rappelle le drame du Koursk. Ils seront
secourus par des sauveteurs britanniques.

Le 22 août 2006 : un attentat à la
bombe fait dix morts et 41 blessés sur le
marché très fréquenté de Moscou,
Tcherkizovski, tenu par des commerçants
caucasiens et asiatiques, un acte raciste
commis par deux étudiants.

Le 8 août 2008 : la Géorgie lance une
opération militaire contre sa province indé-
pendantiste pro-russe de l'Ossétie du Sud
provoquant la riposte de la Russie qui y
envoie des chars et des pièces d'artillerie
pour «défendre ses citoyens», la plupart
des Ossètes ayant un passeport russe.

Août, un mois maudit pour les Russes

LE ROI DE JORDANIE
À BAGDAD

Première visite d'un
chef d'État arabe

depuis 2003
Le roi Abdallah II de Jordanie a rencontré hier le

Premier ministre irakien Nouri al-Maliki au début d'une
visite à Bagdad, la première d'un chef d'Etat arabe en
Irak depuis l'invasion américaine de 2003. «Le roi
Abdallah est arrivé à Bagdad à la tête d'une délégation
et il a aussitôt eu des entretiens approfondis avec le
Premier ministre irakien sur l'amélioration des relations
bilatérales dans tous les domaines», a annoncé le
bureau de M. Maliki dans un communiqué.

La délégation jordanienne comprend le Premier
ministre Nader Dahabi et son chef de la diplomatie Salah
Bachir. «Les entretiens ont été francs et positifs. Les
deux dirigeants ont discuté des progrès réalisés par l'Irak
et surtout des grands succès du gouvernement irakien
en matière de sécurité et des projets futurs en matière de
reconstruction», selon le communiqué. 

Prévue le 8 juillet, la visite à Bagdad du roi de
Jordanie avait été reportée au tout dernier moment, offi-
ciellement pour des «raisons de sécurité». Elle devait
suivre la nomination par Amman d'un nouvel ambassa-
deur à Bagdad. Fin juin, la Jordanie a nommé un ambas-
sadeur en Irak où son ambassade était dirigée par un
chargé d'affaires depuis qu'elle avait été la cible d'une
attaque meurtrière en 2003. La visite du roi jordanien
devait constituer le couronnement de la normalisation
entre la Jordanie et l'Irak. La Jordanie, à l'instar de plu-
sieurs autres pays arabes, soutient l'appel des Etats-
Unis à limiter l'influence iranienne dans la région et une
normalisation avec l'Irak permettrait de contrebalancer
l'influence de l'Iran. Téhéran est notamment accusé par
l'administration de George W. Bush d'ingérences chez
son voisin irakien. 

Les pays européens accéléraient hier le
rapatriement de leurs ressortissants de
Géorgie, avec laquelle étaient interrompues de
nombreuses liaisons aériennes en raison du
conflit avec la Russie, alors que Paris dépê-
chait un premier vol humanitaire.


